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Introduction
Préface
Projets, objectifs, buts, cibles, ambitions, directions, plans, etc. Il existe de nombreux mots pour désigner ce que nous essayons de faire en permanence : rendre nos idées réelles. Si les synonymes sont si riches, c’est parce que cette activité nous occupe à plein temps, « nous », les êtres humains.
À bien y réfléchir, c’est l’une des spécificités majeures de notre espèce : nous n’arrivons pas à nous contenter de vivre. Pourtant les mammifères ont par nature des buts simples, tels que se nourrir, se protéger, se reproduire et assurer la survie de leur espèce. Vous n’avez qu’à regarder votre chat installé sur le plaid du canapé pour comprendre qu’il se pose moins de questions que vous. Mais si vous offrez du confort, de la nourriture et des enfants à un être humain, que vous attendez quelques semaines (ou quelques mois, tout au plus), alors vous le retrouverez en train de vous expliquer son prochain projet et ses nouvelles idées ! Nous voulons expérimenter et progresser tout au long de notre existence.
Je me dois d’être honnête avec vous, je n’aime pas beaucoup les mots que j’ai utilisés au début de ce texte. Je trouve qu’ils sont tous porteurs d’une lourdeur ambitieuse, d’une certaine prétention et d’une obligation pressante de réussir. Ils me donnent l’impression d’être obligatoirement liés à un caractère professionnel, à un devoir de productivité et à des idées grandioses. Comme si une idée devait mériter d’exister ou non. C’est pour cette raison que je préfère parler d’intentions. Tout part toujours d’une intention, d’une envie, d’une idée, d’une pensée.
Car oui, une intention n’est au départ qu’une simple pensée, une envie que va faire germer une étincelle de motivation. Cette motivation va autoriser le cerveau à dépenser de l’énergie (au sens propre du terme) pour que l’on puisse se mettre en action, en mouvement. Une fois le mouvement lancé, il risque fort de se trouver enrayé par des obstacles de toutes les natures possibles. L’intention sera alors stoppée, oubliée et parfois remplacée par de l’amertume ou de la culpabilité.
Je sais de quoi je parle, je suis un terrible procrastinateur (abstinent, mais toujours vivace au fond de moi), je crains comme tout le monde l’échec ou l’abandon, mais j’enchaîne les projets personnels et professionnels depuis deux décennies avec une seule constante, une seule réussite : celle d’aller au bout des choses.
C’est en cette qualité que j’écris ce livre. Sachez que je ne considère pas ce que j’écris comme un livre de développement personnel. Je plains d’ailleurs mes amis libraires qui ne sauront pas s’ils doivent le ranger dans le rayon « personnel » ou « professionnel » (dans le doute, mettez-le en façade de tous les rayons !). Je veux vous livrer ici un témoignage, une philosophie personnelle ponctuée d’astuces et de méthodes, qui a permis à quelqu’un qui ne faisait que survoler ses envies d’aller au bout de chacune de ses destinations finales. Lisez-le, piochez ce qui fait sens pour vous, essayez d’appliquer ce que j’ai mis en place pour moi et ne gardez que ce qui aura fonctionné pour vous. Ce livre n’est pas une leçon : c’est un partage sincère et sans retenue. C’est la philosophie de plusieurs de mes ouvrages. Celui-ci est une nouvelle pièce d’un puzzle, pièce visant à s’emboîter avec Votre temps est infini1 et Le bonheur est caché dans un coin de votre cerveau2. Aucune inquiétude à avoir si vous ne les avez pas lus, ça n’est pas nécessaire pour le voyage que nous allons faire ensemble. Mais si vous les avez lus, vous constaterez à quel point ces sujets se complètent ! Tout est lié lorsqu’il s’agit de nos pensées.
Nous y voilà donc. Vingt années à affiner la méthode, la « philosophie pratique » qui me permet aujourd’hui de réaliser ce qu’il y a de plus difficile pour un être humain : transformer une simple idée en une réalisation complète, se mettre en action sans s’arrêter, savoir gérer ses démotivations (malheureusement inexorables) et aller au bout de l’objectif que l’on s’est fixé en amont.
Vous avez dû faire cette expérience, vous aussi, de ne pas achever les recettes prévues pour un bon repas. Une fois passée l’excitation d’avoir décidé du menu, comment ne pas lâcher en cours de route ? Vous avez ouvert ce livre pour aller au bout d’un projet. Pour ne plus avoir à constater que vous avez laissé une idée s’éteindre. Pour être certain d’atteindre vos buts. Alors commencez par mettre en pause tous les projets que vous aviez en cours. Votre première mission dorénavant est d’aller jusqu’au bout de ce livre ! Je ne plaisante pas. Vous et moi, nous savons à quel point il est facile de laisser un livre corné à la cinquantième page… et de ne plus jamais le rouvrir. Pire ! Le fait d’acheter un livre donne à votre cerveau la sensation de l’avoir lu, d’avoir fait son travail !
Prenez le temps de bien le lire, soulignez et notez ce qui résonne le plus pour vous, cet exemplaire est votre compagnon. N’ayez que cet objectif à accomplir et, de mon côté, je m’engage à poursuivre l’écriture !
Nous avons un accord ? Parfait ! Alors bienvenue dans votre nouveau monde, celui où vous réalisez vos intentions sans stress, où vos projets prennent vie et, surtout, où vous allez au bout de vos idées.

Ce que vous connaissez
Des idées, vous en avez, je n’ai aucun doute à ce sujet. Vous lisez ce livre car vous cherchez des solutions pour vous aider à les concrétiser. Vous savez qu’atteindre un objectif dans sa vie privée ou professionnelle n’est pas si simple.
Rassurez-vous, ça n’est pas difficile non plus. Ce qu’il vous faut, c’est de l’expérience et la mise en place de méthodes issues de cette expérience. C’est exactement ce que je vais vous fournir au fil des pages, à travers mon histoire personnelle.
Il y a une chose que j’ignore : c’est qui vous êtes, quelles sont vos forces et vos faiblesses. Avant toute chose, nous allons établir votre fiche signalétique pour mieux vous connaître vous-même. Prenez un moment pour le faire, c’est comme si vous listiez les ingrédients qui sont à votre disposition, avant de décider de la recette que vous allez concocter.
Vos qualités :
Vous avez toute une liste de qualités, savez-vous les reconnaître ? Pour faire le point, suivez le guide.
Les qualités que vous pensez sincèrement posséder (exemples : patience, curiosité, rigueur, etc.) :
   
   
   
   
   
Les qualités que votre entourage privé ou professionnel met en avant à votre sujet (exemples : ponctualité, fiabilité, sympathie naturelle, etc.) :
   
   
   
   
   


Vos compétences :
Vous allez détecter quelles sont les choses que vous maîtrisez ou que vous aimez faire. Vous pourrez piocher dans ces compétences quand vous devrez surmonter des obstacles, tels des piolets qui vous permettront de gravir le parcours jusqu’au bout de vos idées.
Les activités pour lesquelles vos amis, votre famille ou vos collègues vous demandent votre aide (exemples : créativité, organisation, bricolage, photographie, informatique, etc.) :
   
   
   
   
   
Les activités pour lesquelles vous vous êtes formé et où vous considérez avoir un niveau intermédiaire (exemples : instrument de musique, création de site Internet, langue vivante secondaire, pâtisserie, etc.) :
   
   
   
   
   
Les activités qui vous passionnent au point de pouvoir y consacrer des heures sans voir le temps passer (exemples : lecture de livres d’histoire, jeux vidéo de type Open World, résolution de casse-tête, etc.) :
   
   
   
   
   


Vos points faibles :
Pour mettre les bonnes stratégies face à un ennemi, il faut connaître qui est l’ennemi ! Sun Tzu, général chinois du VIe siècle, a écrit deux phrases dans son traité sur l’art de la guerre3, sur lesquelles nous allons nous appuyer :
« Connais l’adversaire et surtout connais-toi toi-même et tu seras invincible. »
« L’art de la guerre, c’est de soumettre l’ennemi sans combat. »
Si vous connaissez vos points faibles, vous pourrez vous y adapter dès le début, faire en sorte qu’ils ne soient pas des obstacles à affronter. Si vous les connaissez, vous n’aurez pas à les combattre.
Les points faibles que vous pensez sincèrement posséder (exemples : impatience, manque de créativité, problème de ponctualité, etc.) :
   
   
   
   
   
   
   
   
Les points faibles que votre entourage privé ou professionnel met en avant à votre sujet (exemples : agacement rapide, manque d’écoute, problème d’organisation, etc.) :
   
   
   
   
   
   
   
   


Vous voici en possession de votre propre fiche technique. J’ai évidemment la même carte me concernant. Avant de vous lancer à la poursuite d’une de vos idées, prenez toujours le temps de relire ce que vous avez écrit ici. Vous aurez une vision claire des éléments dont vous pourriez vous servir… et de ceux dont vous allez devoir vous méfier. Dans le temps, vous pourrez augmenter, réduire ou corriger vos réponses afin d’avoir toujours ces données actualisées.

Ce que vous avez vécu
Vous n’avez pas attendu ce livre pour aller au bout de vos idées, pour mener à bien des projets. Vous avez aussi vécu des moments où vous n’avez pas pu atteindre vos buts. Si dans ce livre je partage avec vous mon expérience, il y a des données encore plus utiles dans la vôtre ! Prenez le temps de les identifier.
Vos objectifs atteints :
Vous avez réussi à rendre des idées réelles, à atteindre des objectifs que vous vous étiez fixés. Voyons ce que vous pouvez en retirer d’utile.
Les objectifs que vous avez atteints (exemples : apprendre une langue, lancer une société, préparer un road trip pour des vacances, etc.) :
   
   
   
   
   
   
Ce qui vous a profondément motivé pour vous lancer dans ces projets (exemples : un but professionnel, améliorer qui vous êtes, pouvoir mieux découvrir le monde, etc.) :
   
   
   
   
   
Ce qui a fait la différence pour vous aider à aller au bout (exemples : demander de l’aide à des personnes qui l’ont vécu, la pression d’en avoir parlé à tout le monde, avoir déjà essayé quelque chose de similaire auparavant, etc.) :
   
   
   
   
   
   


Les objectifs stoppés
Vous avez également laissé des idées sur le bord de la route alors que vous aviez commencé à en faire un objectif. Si vous comprenez pourquoi, alors vous connaîtrez les plus gros pièges dont vous devrez vous méfier.
Les objectifs que vous n’avez pas atteints (exemples : apprendre un instrument, écrire un livre, faire du contenu sur Internet, etc.) :
   
   
   
   
   
Les éléments déclencheurs qui vous ont fait arrêter (exemples : le manque de temps, des critiques de votre entourage, un obstacle inattendu de dernière minute, etc.) :
   
   
   
   
   
Ce qui vous a profondément manqué pour aller au bout de ces idées (exemples : l’organisation, la motivation, la confiance, etc.) :
   
   
   
   
   




1. Éditions First, 2019.
2. Éditions First, 2020.
3. Sun Tzu, L’Art de la guerre, VIe ou Ve s. av. J.-C.


Au
commencement,
il y a
une idée
Avoir la volonté d’aller au bout de ses idées nécessite d’en avoir, cela va de soi. Les idées sont comme de petites lucioles qui s’allument dans la jungle de vos pensées. Elles virevoltent pour attirer votre attention, elles accaparent votre conscience et vous avez envie de les attraper pour ne vous occuper que d’elles. Plus fraîche est une idée, plus vous êtes fasciné par l’éclat de sa lueur. Dans ce chapitre, je vous emmène un peu plus près de ces pensées tellement spéciales qu’on a l’envie de les rendre réelles.



Une bonne
idée est une
drogue dure
Avez-vous déjà eu une idée qui vous donne un élan d’envie ? Certainement, puisque vous avez déjà eu le bon goût d’ouvrir ce livre… Mais avez-vous déjà pensé et ressenti une très bonne idée ? De celles qui sont tellement particulières qu’un frisson pourrait vous parcourir l’échine, mettre votre cerveau en ébullition et vous donner le sentiment pendant quelques secondes d’avoir une énergie décuplée. Réfléchissez. Vous entrevoyez peut-être ces quelques pensées que vous avez eues à propos de votre vie personnelle ou professionnelle. Je ne parle pas nécessairement des idées qui apportent de l’eau au moulin de vos objectifs à long terme (qu’ils soient professionnels ou personnels, j’insiste). Réfléchissez encore. Vous ne retrouvez peut-être pas exactement la substance précise de ces idées, mais votre mémoire épisodique (il s’agit de la mémoire qui stocke les souvenirs de votre vie) est imprégnée de dizaines, de centaines de ces moments où « la » bonne idée a germé.
La réalité, c’est qu’il n’est pas vraiment compliqué d’avoir une bonne idée ou d’établir le bon objectif. J’ai l’habitude de voir mes interlocuteurs étonnés lorsque je dis ça. Si vous laissez votre esprit divaguer tranquillement, alors des tentatives de connexions se font entre différents neurones, juste pour essayer de voir les pensées qui en résultent, et à un moment : bingo ! La petite ampoule s’allume…
Votre cerveau fonctionne d’une manière associative. Il est littéralement fait pour vous proposer régulièrement de nouvelles visions, de nouvelles solutions, de nouvelles idées. Parmi cette myriade de pensées, certaines s’imposent à vous d’une façon plus brillante que les autres.
Je vais encore vous demander de fournir un petit effort mental. Sur toutes ces pensées de génie que vous avez eues, combien d’entre elles avez-vous réalisé ? Combien d’entre elles avez-vous abandonné en cours de route ? Et combien d’entre elles n’avez-vous même pas pris la peine d’entamer ou de noter… jusqu’à les oublier ?
Il y a deux choses à retenir :
V Les bonnes idées sont communes et faciles à avoir (il suffit de s’ennuyer et de laisser son esprit divaguer).
V L’énergie nécessaire pour les réaliser a une durée de vie courte (heureusement il existe des solutions pour pallier cela).


Je travaille dans le milieu artistique, j’ai rencontré plusieurs personnes que je pourrais qualifier de « petits génies » au cours de cette vie de saltimbanque. Le point commun d’une grande majorité de ces « boîtes à idées vivantes » est leur capacité à me pitcher en boucle les idées qu’ils ont, je cite, « sur le feu ». Pitcher ? Cela signifie présenter une idée, la vendre, expliquer le fondement de quelque chose… Lorsque ces amis me parlent de leurs nouvelles idées, avec précision, force et passion, j’écoute toujours patiemment, tout en me disant que ça veut dire qu’ils n’ont toujours pas avancé sur les précédentes. Un autre point commun de ces génies artistiques, c’est que vous ne connaissez pas leurs créations… Et pour cause, passant d’un début de projet à un autre début de projet, ils ne vont jamais au bout de leurs objectifs. Durant des années, cela a été ma spécialité également…
Si vous lisez ce livre pour savoir ce qui différencie une personne qui atteint ses objectifs d’une personne qui ne les atteint pas, alors vous avez la réponse : la capacité à mobiliser de l’énergie dans la durée. C’est toute l’ambiguïté de ce problème : la réponse est évidente, mais elle sous-entend une manière de penser et d’agir que personne ne nous a enseigné étant enfant. Même moi qui ai mis en place dans ma vie une philosophie me permettant d’avoir le temps de tout faire, je n’avais pas identifié que j’aurais un jour besoin de mobiliser de l’énergie quand la motivation abandonne son poste (je n’avais d’ailleurs pas pris conscience que la motivation n’était pas constante…).
Cette énergie dont je vous parle est une courbe décroissante liée à la dopamine que génère votre cerveau. Lorsque vous avez une nouvelle intention, un nouveau but, une nouvelle idée, votre esprit entre en ébullition et vous envoie une forte dose de dopamine (une hormone qui provoque un plaisir immédiat et joue sur votre capacité à l’initiative). Pendant cette phase vous n’êtes pas encore confronté à l’effort et aux problèmes à résoudre pour atteindre votre but. Vous n’êtes qu’énergie et excitation face à la nouveauté… le temps de poser les fondations et de fantasmer le résultat final. Une fois cette période passée, la motivation fond comme neige au soleil ! C’est d’ailleurs la même chose que je vis lorsque j’imagine un livre que j’ai envie d’écrire, comme celui que vous avez dans les mains. Je suis en plein dans cette première phase, j’ai écrit 1 500 mots, soit à peu près 3 % du texte final. Pour le moment, c’est facile et excitant !
Mais la dopamine n’afflue pas éternellement. La nouveauté s’appelle rapidement le quotidien. La magie va s’arrêter… et votre motivation aussi. C’est à ce moment que tout se joue ! Nous sommes dépendants du bien-être provoqué par la dopamine et nous allons naturellement en direction de la prochaine nouveauté plutôt que d’achever ce que nous avons commencé. Coup dur pour la motivation ! Rassurez-vous, même Léonard de Vinci préférait faire le croquis d’une nouvelle idée plutôt que de s’efforcer à terminer la précédente (à un point tel qu’il mettra plusieurs dizaines d’années à terminer de peindre la Joconde). Il n’est pas le seul ! Dans la famille des « génies qui ne terminent pas ce qu’ils ont commencé » sont nominés Mozart, Victor Hugo ou encore Jean Jaurès, tous grands maîtres dans l’art de procrastiner.
Êtes-vous condamné à avoir de bonnes idées, des buts intrigants, mais à ne jamais les concrétiser ? Heureusement que non, vous avez mis votre énergie au bon endroit en ouvrant ce livre et vous ne serez plus tout à fait la même personne après l’avoir lu.


Le bateau de
Thésée n’est
pas le bateau
de Thésée
Avant d’aller plus loin, voici la première expérience qui a commencé à me faire évoluer dans ma philosophie de « l’objectif sacré ».
Je vous fais remonter le temps, à une époque où je suis à peine majeur. J’habite dans mon premier appartement, idéalement situé sur le vieux port de La Rochelle. La prestidigitation me fascine, mais je pratique cet art en solitaire, sans public, en me formant seul. Tous les ouvrages professionnels que je peux lire en cartomagie (entendre par ce terme « la magie des cartes à jouer ») insistent sur un point qui semble fondamental : le saut de coupe.
Le saut de coupe est une technique de base que tous les cartomanes doivent maîtriser. Elle ne supporte pas l’à-peu-près. Elle doit être parfaite ou ne pas être. Lorsque je parle de « base », je parle bien sûr de « fondation » et non pas de « simplicité ». Car c’est sûrement l’un des enchaînements de gestes les plus difficiles à maîtriser pour un jeune magicien, ou même un plus vieux routier de la magie. Le principe de la technique est de maîtriser la position d’une carte précise dans un jeu. Là où l’histoire se corse, c’est qu’il existe autant de sauts de coupes différents que de magiciens ! Je décide de concentrer mes efforts sur celui que l’on appelle le « saut de coupe classique ». Je sors un cahier, un crayon, et j’active une méthode que je tiens d’un ami jongleur : les cent cases. Je dessine cent cases sur les pages et, à chaque fois que j’exécute correctement le mouvement, j’en noircis une. Au contraire, quand mon exécution laisse objectivement à désirer, je dessine une nouvelle case à noircir et ne coche rien. Si j’arrive à noircir toutes les cases du cahier alors je pourrai considérer avoir une maîtrise acceptable de la technique.
Quelle erreur ! Il m’a fallu des semaines, des mois, pour me remettre en question. Pour la beauté de l’histoire, j’aimerais vous faire croire qu’à la fin mon cahier était rempli de cases noircies jusqu’à la dernière page, mais ma procrastination m’a stoppé dans mon élan… et m’a sauvé.


J’ai longuement réfléchi sur la situation. Cela faisait plusieurs mois que je travaillais ce mouvement, que le résultat ne s’en ressentait pas et que je n’y prenais aucun plaisir. Pire, je me décevais perpétuellement, tenant dans les mains un cahier comme preuve tangible de mon manque de talent. C’est là que je me suis rappelé l’histoire du bateau de Thésée. Rien à voir avec le manga éponyme, je fais évidemment référence au héros grec qui a combattu le Minotaure. Le philosophe Plutarque raconte dans son ouvrage1 : « Le navire à trente rames sur lequel Thésée s’était embarqué avec les jeunes enfants, et qui le ramena heureusement à Athènes, fut conservé par les Athéniens jusqu’au temps de Démétrius de Phalère. Ils en ôtaient les pièces de bois, à mesure qu’elles vieillissaient, et ils les remplaçaient par des pièces neuves, solidement enchâssées. Aussi les philosophes, dans leurs disputes sur la nature des choses qui s’augmentent, citent-ils ce navire comme un exemple de doute, et soutiennent-ils, les uns qu’il reste le même, les autres qu’il ne reste pas le même. »
La question philosophique est la suivante : puisque toutes les parties du bateau ont été remplacées au fur et à mesure, et qu’il ne reste plus aucune pièce d’origine, pouvons-nous encore dire qu’il s’agit du bateau de Thésée ? À cette question, le philosophe anglais Thomas Hobbes2 en a rajouté une au XVIIe siècle : si quelqu’un avait gardé toutes les pièces usées du bateau pour en reconstruire un autre, lequel serait alors le véritable bateau de Thésée ?
Rassurez-vous, je ne cherche pas à vous perdre. Mais, comme Thésée qui était guidé par le fil d’Ariane, je vous emmène pas à pas dans mon raisonnement de l’époque. Je ne pensais d’ailleurs pas que le fil continuerait bien au-delà de mon saut de coupe de magicien… vous le découvrirez plus tard.
La piste à suivre, sous-jacente à l’histoire, est celle de l’identité. Est-ce qu’un changement de matière implique un changement d’identité ? L’identité est-elle définie par la forme ? Par autre chose ? Les sages qui ont travaillé sur cette question affirment que c’est bien le bateau amarré à Athènes, dont les pièces ont été changées pour l’entretenir, qui est le « vrai » bateau de Thésée. Tout comme votre corps dont les cellules se renouvellent entièrement en quinze ans3 (et non pas en sept ans comme nous l’avons cru pendant longtemps, à cause d’une publication scientifique de 1970) ! Votre peau change complètement toutes les quatre semaines environ, les cellules de votre rétine ne vivent que dix jours ! Pourtant vous êtes bien toujours « vous »… même si vos photos d’il y a dix ans vous ressemblent de moins en moins.
C’est sur cette base de réflexion que j’ai réévalué mon objectif de départ : réaliser un saut de coupe parfait. Si je reconsidérais ce qui fait qu’un saut de coupe est « parfait » pour l’atteindre par une autre méthode, alors ce serait forcément le même objectif. J’étais à l’époque persuadé que l’art de la magie relevait nécessairement de la méritocratie, qu’il fallait souffrir pour avoir la récompense d’y arriver. J’ai repris mon cahier pour y noter les fondamentaux du saut de coupe, son véritable ADN. Un saut de coupe doit être :
V invisible à l’œil du spectateur : personne ne doit pouvoir le déceler ;
V rapide, instantané : il ne doit pas s’encombrer de beaucoup de mouvements ;
V un joker ! Cette technique passe-partout est un solide bagage pour se sortir d’une situation problématique ;
V un moyen de contrôler la position d’une carte dans un jeu.
Mon objectif de réaliser un saut de coupe n’était en réalité qu’un objectif visant à obtenir ces quatre attributs en une seule méthode. J’ai jeté mon cahier et mon crayon pour reprendre mon jeu de cartes. J’ai enchaîné durant des heures et des heures des mouvements loufoques, des techniques improvisées, j’ai fait… un peu n’importe quoi. Je cherchais juste une idée qui cochait les quatre critères précédents. Avec un détail qui n’en était pas un : je reprenais du plaisir !
En fin de journée, j’avais trouvé quelque chose de nouveau, une technique simple au niveau des mouvements, mais qui demandait d’autres qualités. Elle jouait sur mes forces et prenait en compte mes faiblesses. Elle était invisible, rapide, permettait de contrôler la position d’une carte et pouvait également me servir de joker sur un moment d’embarras. J’ai mis quelques jours pour la peaufiner et m’entraîner. C’était terminé, pour moi, l’histoire « du cahier et des cases » car j’aimais travailler « ma » technique. Nul besoin de me forcer. Mon objectif était donc devenu : travailler mon saut de coupe.
Comme le bateau de Thésée, j’ai remplacé les pièces de mon objectif qui n’allaient pas. J’ai compris ce jour-là qu’un objectif n’est pas un bloc de pierre que l’on n’a pas le droit de façonner. En réalité un objectif n’est pas aussi figé. C’est un ensemble de pièces amenant à un résultat. Les pièces peuvent être changées, modifiées, déplacées. Le résultat peut aussi être amené à évoluer.
Pour la sympathie de l’anecdote, j’ai participé en 2007 à un concours national de magie appelé « les Cannes d’or ». C’est la première fois que je rencontrais et que je me confrontais à d’autres magiciens. Durant ces trois jours, j’ai été plus spectateur que les véritables spectateurs tellement mes yeux brillaient devant la maîtrise des techniques complexes de la part des autres concurrents. Leurs sauts de coupes étaient parfaits. Le mien était… peu orthodoxe. Pour donner le change, je faisais parfois l’amorce d’un mouvement donnant l’impression que j’avais fait le fameux saut de coupe, le vrai… sauf que je ne faisais rien. À ma grande surprise, j’ai remporté le premier prix ! Face à mon étonnement l’un des magiciens avec qui j’avais sympathisé m’a dit : « Bah ! en même temps, tes sauts de coupes sont vraiment incroyables. » Leurs yeux, habitués aux gestes techniques classiques, avaient cru déceler un saut de coupe quand je n’en faisais pas, tandis qu’ils avaient été aveugles à ma technique non conventionnelle qu’ils n’attendaient pas.
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